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ALPHONSE PICHÉ 

Crépuscule 
(fragment) 

Frêle mobile sur le pan incliné de ma vie 
imagerie 
au profil des songes courbés 
quelque écho noir 
de la margelle coutumière de pierre 
saigne sur mon coeur et meurt d'infini 

Voilà le temps des crépuscules 
sur les os de l'échiné 
vers quelque Horn féerique désastre 
grand largue les hauts voiliers 
sont disparus dans les mauves de la nuit 

Les entrepôts géants 
sonores de la marche des mondes 
béent au vent du large 
espace capté les treuils réintégrés 

Les murs les bois les cuivres 
errance figée 
dressent leurs amers dans la mouvance du passé 

Solstice de vieillesse 
la cour arrière des décrépitudes 
le jardinet pantelant 
broutilles et roses douloureuses 

Immobile et de craie le visage 
sur les religiosités à tranche d'or 
pour l'arythmie des heures de peur 


